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				Quelques données

				Générales

				Nom officiel du pays : Estados Unidos Mexicanos (États-Unis du Mexique)

				Statut politique : république fédérale 

				Système électoral : démocratie présidentielle à suffrage universel avec mandat de six ans (non renouvelable) 

				Superficie : 1 964 375 km² 

				Monnaie : peso mexicain 
(symbole : $ ou MXN)

				États fédérés : 31 États dirigés par un gouverneur ainsi qu’un district fédéral dirigé par un chef de gouvernement (Jefe de Gobierno), souvent appelé « maire de México » en dehors du Mexique. 

				Démographiques

				Population (2014) : 
119 426 000 habitants

				Densité (2010) : 57 hab./km2 (France 112 hab./km2, Canada 3,3 hab./km2)

				Population urbaine : 78% (France 86%, Canada 81%)

				Les plus grandes villes : District fédéral (México) (23 millions d’habitants), Guadalajara (5 millions), Monterrey (3 millions), Puebla (2 millions)

				Langue officielle : castillan (castellano) ou espagnol

				Langues co-officielles : nahuatl, maya, otomí, mixtèque, zapotèque, purépecha, wixárica, tzotzil, tzeltal, tojolabal, raramuri, totonaque, chol, zoque, mazateco et autres

				Religions : catholicisme (souvent mélangé aux croyances animistes), protestantisme

				Espérance de vie à la naissance : 
77 ans (France et Canada 82 ans)

				Taux d’alphabétisation : 94% 
(France et Canada 99%)

				Indice de développement humain 
(IDH, 2013) : 0,756 (71e au monde, mieux que le Brésil mais moins bien que l’Argentine)

				Économiques

				PIB/hab. (en parité de pouvoir d’achat 2013) : 16 463 $US (France 37 872 $US, Canada 43 247 $US)

				PIB (en parité de pouvoir d’achat 2013) : 2 014G $US, 12e au monde (France 2 500G $US, 8e au monde, Canada 1 520G $US, 16e au monde)

				Composition du PIB par secteur (2011) : agriculture 3,76%; industrie 36,39%; services 59,85%

				Population active par secteur (2012) : agriculture 14%; industrie 24%; services 62%

				Taux de chômage (2013) : 5,3%

				Inflation (2014) : 3,44%

				Dette publique (2013) : 37,7% du PIB

				Exportations (2013) : 371G $US

				Importations (2013) : 350G $US

				Indications de consommation

				Téléphones portables pour 1 000 hab. (2014) : 273 (France 980, Canada 760)

				Voitures particulières pour 1 000 hab. (2014) : 273 (France 481, Canada 420)

				Utilisateurs d’Internet 
(2013, selon INEGI) : 30,7% des foyers (France 83%, Canada 86,8%)

				Croissance (2014) : 3,6% (selon le FMI)

				

			

			
				Françoise Roy

				Diplômée en géographie latino-américaine, traduction et photographie, auteure de 16 livres, Françoise Roy (Québec, 1959) a gagné les prix suivants : Prix national de traduction littéraire (Mexique), Concours Alonso Vidal (Mexique), Prix Jacqueline Déry-Mochon (Québec), Prix internationaux Ditët e Naimit (Macédoine) et Poetry Nights of Curtea de Arges (Roumanie). Établie au Mexique depuis 1992, elle a traduit 56 livres. 
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				La pyramide de Kukulcán à Chichén Itzá

				

				L’élément graphique dont on voit l’image tout au long de ce livre représente la pyramide de Kukulcán à Chichén Itzá, dans l’État du Yucatán. Chichén Itzá fut l’un des plus importants centres religieux mayas des Amériques. Cette pyramide fut appelée El Castillo par les conquistadors espagnols.
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				En couverture

				

				Ce qu’on appelle en français « sombrero » se dénomme au Mexique sombrero de charro, car le mot sombrero veut simplement dire « chapeau » en espagnol. Ce chapeau, lorsqu’il est fabriqué traditionnellement, s’avère très solide et protège du soleil grâce à ses larges bords.
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				La vie quotidienne au Mexique

				La langue mexicaine et les mexicanismes

				Le parler mexicain actuel est truffé de termes d’usage quotidien issus des langues autochtones, au point où il existe des dictionnaires de mexicanismes aussi épais qu’une brique. On pourrait même parler d’un des plus beaux exemples de métissage lexical qui soit. S’il est vrai que la langue espagnole a effectué un travail de colonisation linguistique sans précédent (comme elle l’a fait, d’ailleurs, sur une moindre échelle, en Espagne même), certains vocables originaires du Mexique ont enrichi non seulement la langue de Cervantes, mais ils sont devenus universels. Pensons aux mots « tomate », « chocolat », « cacao », « cacahuète » et « vanille », éléments-clés de la gastronomie mondiale, ou encore « caoutchouc » et « coyote ». 

				Certains indigénismes désignent d’ailleurs des réalités mexicaines fondamentales pour lesquelles il n’existe pas de mot en espagnol. Mentionnons à cet effet les mots huipil (poncho court pour femmes brodé à la main), chipil (jaloux de l’arrivée d’un nouvel enfant dans la fratrie), nixtamal (pâte obtenue après le trempage et la cuisson des grains de maïs dans une solution alcaline, et qui servira à pétrir des tortillas), cenote (puits naturel des massifs calcaires du Yucatán, du vocable maya dz’onot), olote (épi de maïs complètement égrainé), malinchismo (xénophilie à outrance), molcajete (mortier en pierre), mezquite ou maguey (des espèces végétales), zapote, guaya ou guamuchil (des sortes de fruits), cenzontle ou quetzal (des espèces d’oiseaux), xoloiscuintle, tepezcuintle ou coyote (des espèces de mammifères), huacal (boîte en bois faite pour transporter des marchandises), pour n’en citer que quelques-uns. 

				
					Quelques mexicanismes de la vie quotidienne!

					¡A poco! : interjection de surprise!

					Híjole! : interjection de scepticisme, de surprise ou de déception

					¡Ándale! : Vas-y!

					¡Òrale! : interjection exprimant la surprise ou l’approbation

					¿Quihúbole? : Quoi de neuf? Comment vas-tu?

					Achichincle : serviteur, subalterne, homme ou femme à tout faire

					Agujeta : lacet

					Alberca : piscine

					Alcahuete : entremetteur

					Amolar : nuire, endommager

					Apachurrar : écraser

					Apapachar : dorloter

					Buey, güey, huey, wey (très familier) : mec, personne niaise, idiot

					Caballito : petit verre à tequila

					Cabrón : difficile à faire, méchant, personne mauvaise ou très dure

					Cabronada (vulgaire) : mauvais coup

					Camión : autobus

					Cempazúchil : œillet d’Inde

					Chamaco : enfant, jeune personne

					Chavo(a) : jeune personne

					Chichi : sein d’une femme

					Chicle : gomme à mâcher

					Chido (familier) : désirable, plaisant, beau

					Chilango : habitant de México

					Chilpayate : nourrisson, enfant en bas âge

					Chingar (vulgaire) : porter préjudice, détruire, nuire, endommager

					Chino : frisé (en parlant du pelage ou des cheveux)

					Chorcha : réunion entre amis

					Colonia : quartier

					Comal : plaque chauffante

					Cuate : pote, ami, jumeau bivitellin

					Departamento : appartement (aussi utilisé dans le reste de l’Amérique latine)

					Escuincle (familier) : enfant, gamin(e)

					Estar como agua para chocolate : être très fâché

					Gacho (familier) : méchant, mauvais, désagréable, malencontreux

					Güero : personne à la peau blanche qui n’a pas les cheveux noirs

					Maldoso : méchant

					Mamada (très familier) : idiotie

					Mamón (très familier) : arrogant

					Mango : personne très belle

					Mayate : scarabée

					Mecate : grosse corde

					Milpa : champ de maïs

					Mitote : brouhaha, imbroglio

					Naco (familier) : ignorant, peu raffiné, de mauvais goût

					Ni modo : tant pis

					Padre : intéressant, merveilleux, palpitant

					Papalote : cerf-volant

					Petaca : valise

					Petate : natte

					Piocha (familier) : tête

					Popote : paille (pour boire)

					Sangrón : peu amical

					Tianguis : marché ouvert (du nahuatl tianquiztli)

					Un chingo (très familier) : beaucoup

					Zacate : gazon, pelouse, herbages

					Zopilote : vautour

					Zoquete : bête, incompétent

				

				Parfois, le mot autochtone cohabite élégamment avec le mot espagnol, et les deux sont utilisés côte à côte dans la vie de tous les jours. C’est le cas des mots chapulín/saltamontes (sauterelle), jacal/choza (hutte), huarache/sandalia (sandale en cuir), ajolote/renacuajo (tétard), tlacuache/sarigueya (sarigue), tlapalería/ferrretería (quincaillerie, du nahuatl tlapalli), guajolote/pavo (dinde, dindon), chipichipi/llovizna (bruine, crachin) ou tecolote/búho (hibou).

				C’est surtout le nahuatl (parlé dans les vallées centrales) et le maya (parlé dans la péninsule du Yucatán) qui ont donné à la langue mexicaine sa personnalité lexicale unique au monde et qui en ont fait l’une des langues les plus métissées qui soit. À cela, il faudrait ajouter tous les régionalismes qui sont propres à un État spécifique ou à une zone géographique en particulier.

				Le verbe chingar

				Intrinsèquement mexicain, le verbe chingar n’est monnaie courante que sur les terres qui s’étendent entre le Río Grande et la frontière guatémaltèque. Contrairement à une myriade d’autres mots d’usage quotidien qui ne sont utilisés qu’au Mexique, ce verbe passe-partout ne vient pas d’une langue autochtone, mais du castillan. Il signifie « importuner » ou « embêter ». Ce verbe utilisé tous les jours, et à toutes les sauces, ne s’entend qu’au Mexique. Vocable appartenant au langage vulgaire, presque intraduisible, il signifie tour à tour: déranger, flouer, faire foutre, abîmer, endommager, duper, avoir le dessus, tromper, faire du mal ou briser. On ne peut vivre parmi les Mexicains sans connaître sa signification. Le très gros dictionnaire de mexicanismes de Francisco J. Santamaría y consacre presque quatre pages. Seul survivant de la fusillade de Huitzilac (1927), au cours de laquelle le président Plutarco Elías Calles a fait assassiner 27 opposants, ce linguiste mexicain connaissait intimement la signification de ce verbe et son importance. 

				Mot de tous les jours ayant la valeur d’un juron bienveillant ou malveillant, selon le contexte, il a donné naissance à des substantifs, des interjections et des locutions de toutes sortes:

				Chingón : champion, celui qui est le meilleur en son genre  

				Chinga : corvée, tâche désagréable ou ennuyeuse 

				Chingadera : objet défectueux, mauvais tour, action malhonnête, pacotille, fait sans importance  

				Chingonería : chose admirable ou extrêmement bien faite 

				Chingaderita : machin-truc 

				Chin (diminutif de chingar) : Zut! 

				A la chingada : Au diable! 

				Chingado : Merde! 

				Con una chingada : N’exagérons pas, ça suffit!

				Mandar a la chingada : dire à quelqu’un d’aller se faire foutre 

				Llevar a uno la chingada : être foutu, s’être fait avoir, mourir

				Chingarse algo : dérober, voler

				Llevarme la chingada : C’est à ne pas y croire! 

				Chingarse uno : échouer, perdre la bataille 

				Estar de la chingada : être malade, mal en point, poser une grande difficulté 

				Chingue quedito : attitude du casse-pieds 

				Chingue y chingue : être persévérant, radoter ou casser les oreilles 

				Chíngame la pupila : de couleur très vive ou phosphorescente 

				Estar hecho la chingada : être fâché, mécontent 

				Hijo de la chingada : scélérat, personne espiègle, brute, personne sans scrupules ou qui sait tirer parti d’une situation en lésant les autres 

				
					L’image trouble de la mère au Mexique

					S’il y a une expression qui exprime l’âme du Mexique, c’est bien La Chingada, littéralement « celle qui a été abîmée ». Elle renvoie, bien sûr, au personnage tant historique que mythique de La Malinche, qui bien qu’elle ait été volontairement la maîtresse du conquistador Hernán Cortés, destiné à changer radicalement la face du pays, s’est aussi fait avoir par des circonstances historiques dévastatrices. C’est elle qui préside l’arbre généalogique du Mexique actuel, car elle a donné naissance au premier Métis du pays. Figure controversée, à la fois aimée et détestée, elle symbolise le drame d’une nation formée à partir du choc de deux cultures qui donnera lieu à d’innombrables bains de sang. Sa contrepartie est la Mère « pure » incarnée par la Vierge Marie, qui au Mexique prend les traits autochtones de la Vierge de Guadalupe, patronne incontestée des Mexicains. Certains anthropologues estiment que la Vierge de Guadalupe est une version chrétienne de la déesse aztèque Tonantzin, la mère de tous les Mexicas, associée à la culture du maïs. 

					Ambiguë, la figure maternelle peut être perçue comme victime, traître, immaculée ou sacrée. On ne peut vivre au Mexique sans connaître toutes les expressions idiomatiques où le mot « mère » est présent, qui vont de l’injure au sublime. 

				

				Le vocabulaire alimentaire

				Les Mexicains sont gourmands et ils accordent une grande importance à l’hospitalité qui passe par le partage d’un repas. Avoir peu d’appétit chez un hôte est impoli. La gastronomie (et l’alimentation en général) est l’un des domaines de la vie quotidienne où le vocabulaire mexicain diffère le plus de celui des autres pays hispanophones. Et ce, pour la simple raison que les ingrédients utilisés dans la cuisine de tous les jours ont souvent gardé, quoique parfois partiellement hispanisés, leurs noms autochtones. 

				
					Quelques spécialités gastronomiques régionales

					Aguascalientes : menudo (piment aux pêches et aux goyaves), guayabate (rouleau de goyave aux noix).

					Baja California : sorbet de pitahaya (fruit d’un cactus), liqueur de damiana (la fleur d’un arbuste), empanadas (chaussons farcis), marlin fumé, soupe aux ailerons de requin. 

					Campeche : pan de cazón (tortilla farcie aux fèves et au poisson émietté). 

					Chiapas : langue de bœuf au safran, chipilín (une plante dont les feuilles sont à la base de plusieurs recettes de soupes et de tamales). 

					Chihuahua : guisado abigeo (ragoût à base de viande séchée aux quatre piments forts).

					Coahuila : cabrito (viande de chèvre grillée assaisonnée). 

					Colima : alfajor de coco (pâtisserie à la noix de coco composée de biscuits superposés), tatemado de puerco (ragoût de porc épicé aux tomates). 

					Distrito Federal : caldo tlalpeño (bouillon de poulet aux tomates, avocats, épazote et fromage Oaxaca). 

					Durango : asado de venado (cerf grillé), licor de membrillo (liqueur de coing), lomo relleno de cerdo (porc effiloché mariné au vin blanc et sirop de maguey).

					Guanajuato : fraises à la crème, capón (soupe piquante au poulet, pommes de terre et oignons), cajeta (caramel à base de lait de chèvre).

					Guerrero : chilate (boisson fraîche et mousseuse au cacao).

					Hidalgo : barbacoa (mouton mariné dans des feuilles de maguey, cuit dans un trou empierré). 

					Jalisco : pozole (soupe aux grains de maïs blanc), birria (ragoût de chèvre), jericalla (crème brûlée à la mexicaine), tejuino (boisson de maïs fermenté), borrachitos (sucreries à la tequila).

					México : chilaxtle (porc au cactus, piments et graines de sésame).

					Michoacán : churipu (bouillon au bœuf, légumes et piments rouges), corundas et uchepos (variétés de tamales), sopa tarasca (bouillon de fèves à la crème et au fromage). 

					Morelos : cecina (charcuterie de bœuf mariné, salé et séché). 

					Nayarit : burritos aux huîtres, jus de nanchi (petit fruit jaune très odorant).

					Nuevo León : glorias de Linares (bouchées de caramel cajeta aux noix), machaca (viande de bœuf séchée, épicée et réhydratée).

					Oaxaca : tlayudas (tortilla frite, toute garnie), mole (plat à base de piments, viande, cacao, sésame, arachides et tomates).

					Puebla : chiles en nogada (piments farcis à la sauce aux noisettes, ornés de grains de grenade), mole (plat à base de piments, viande, cacao, sésame, arachides et tomates), pipián (sauce piquante), pambazo (sandwich au saucisson trempé dans la salsa).

					Querétaro : xonocostle (fruit d’un cactus utilisé dans les desserts, liqueurs et ragoûts de porc), sopa queretana (soupe à la crème, piments, avocats et bouillon de poulet).

					Quintana Roo : tikinxic (poisson à l’achiote et aux oranges amères). 

					San Luis Potosí : zacahuil (énorme tamal aux grains de maïs, porc ou poulet et piments forts), cabuche (bourgeon de la fleur d’un cactus).

					Sinaloa : aguachile (crevettes crues et piments forts), mochomo (bœuf séché salé, servi avec frijoles), chilorio (ragoût de porc frit aux piments).

					Sonora : caldo de queso (velouté aux pommes de terre, piments et fromage), chimichanga (burrito frit). 

					Tabasco : muéganos (bouchées de pâte de maïs frite enrobées de caramel), pejelagarto en chirmol (poisson –brochet crocodile – aux tomates, oignons, piments et coriandre). 

					Tamaulipas : jaiba rellena (crabe farci).

					Tlaxcala : mixiote (viande assaisonnée de piment et de fines herbes, cuite à la vapeur dans une feuille de maguey).

					 Veracruz : pescado a la veracruzana (poisson à la tomate, aux oignons et aux olives), guisado de totuga (ragoût de tortue), capirotada (pouding au pain avec noix, fruits et cassonade –piloncillo), pescado zarandeado (poisson mariné et grillé). 

					Yucatán : cochinita pibil (porc effiloché mariné à l’achiote et cuit lentement dans une feuille de banane), poc-chuc (lanières de porc marinées) et zic de venado (viande de cerf marinée à l’orange). 

					Zacatecas : queso de tuna (pâte de figues de Barbarie).

				

				Les mots qui viennent des langues indigènes et constellent son menu quotidien sont en général exclusifs au Mexique. Certains autres mots utilisés en espagnol standard désignent, au pays des mariachis, un aliment différent que ce qu’il désigne dans d’autres pays hispanophones. On pourrait mentionner à cet effet la tortilla, qui en Espagne est une omelette aux pommes de terre et au Mexique une galette de maïs; la torta, qui ailleurs est un gâteau et au Mexique est un sous-marin. Ce petit glossaire sera utile aux fins palais ou aux gourmands pour s’y retrouver au moment de s’asseoir à table. 

				Aguacate : avocat

				Agua de Jamaica : breuvage de fleur d’hibiscus

				Al albañil / a la mexicana : très piquant

				Antojitos : entrée, hors-d’œuvre

				Arrachera : onglet de bœuf généralement servi en grillade

				Atole : boisson chaude à la fécule de maïs

				Botana : amuse-gueule

				Camote : patate sucrée

				Chícharos : petits pois

				Chilaquiles : tortillas en morceaux frites et baignant dans une sauce

				Chile : piment fort

				Chorizo : saucisse épicée 

				Ejotes : haricots verts

				Elote : maïs en épi

				Enchilada : tortilla farcie recouverte de sauce

				Esquites : maïs en grains avec assaisonnement

				Frijoles : fèves, haricots (blancs, bruns ou noirs) 

				Gordita : galette de maïs épaisse, farcie

				Guacamole : salade d’avocats pilés aux tomates et aux oignons

				Guiso ou guisado : ragoût

				Horchata : eau de riz sucrée

				Jícama : tubercule juteux 

				Jitomate : tomate

				Mollete : sous-marin ouvert aux fèves et au fromage 

				Pan dulce : pâtisserie farineuse

				Pastel : gâteau

				Pay : tarte

				Quesadilla : tortilla au fromage fondu

				Refresco : boisson gazeuse

				Sopa seca : riz ou nouilles comme accompagnement

				Sope : petite tostada garnie

				Taco : tortilla farcie

				Taquiza : buffet de tacos

				Torta : sous-marin

				Tortilla : galette de maïs très mince

				Tostada : tortilla rigide

				Les particularités linguistiques 

				La principale différence linguistique entre l’espagnol mexicain et celui des autres pays hispanophones est la présence incontournable d’une myriade de mots autochtones qui font partie du vocabulaire quotidien. Cette « autochtonisation » d’une langue européenne touche surtout les mots désignant la nature, les plaisirs de la table et certains aspects de la vie sociale. 

				Une autre particularité de l’espagnol mexicain est l’usage quasi excessif de diminutifs, indiqués par le suffixe ito, ita, itos ou itas. Les diminutifs tiennent lieu de marque de courtoisie ou d’affection, et souvent, d’euphémismes. On offrira un cafecito au lieu d’un café à quelqu’un qu’on apprécie; on parlera d’un défunt en le qualifiant de muertito au lieu de muerto. Le langage de tous les jours est abondamment ponctué de diminutifs. Les Aztèques y ayant fréquemment recours, l’utilisation, voire l’abus, des diminutifs dans l’espagnol mexicain est considéré comme un nahuatlisme. Même Dieu, dans le langage populaire, est devenu Diosito.
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